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Dissertation
Démocratie contre télécratie
Partages-tu l’avis de Serge Léonard lorsqu’il associe la culture de masse issue de la société de consommation au « prêt-à-non-penser » ? 

Dans son réquisitoire contre la télécratie, le pouvoir de la télévision sur notre quotidien, Serge Leonard nous explique que la culture de masse nous pousse à ne plus penser par nous-même ; qu’elle est une machine qui fournit du « prêt-à-non-penser », à l’image des participants à l’expérience recrée par France 2, où 82% des joueurs auraient accepté de donner une décharge mortelle sous l’autorité du présentateur, contre 62% à l’époque de Milgram et l’autorité scientifique.


La société de consommation est une société où le besoin de consommation de chaque individu est créé : les consommateurs sont incités à consommer de manière abondante. Ce besoin est engendré par le capitalisme, l'accumulation du capital. On n’a pas forcément besoin d’un objet, mais la société le crée au moyen du matraquage publicitaire.
La culture de masse est liée à des obligations de profit. Il s’agit d’une culture destinée au plus grand nombre. On peut parler d’une culture produite en série, comme à l’époque industrielle, ayant pour but de toucher un maximum de gens à moindre cout et avec un maximum de profit. Elle nait à cause de la demande croissante de la société de consommation.


On voit de plus en plus de séries, de films, d’émissions et de fictions avec des sujets bateau, des scénarios pauvres mais qui font un carton plein. 
Le consommateur cherche du divertissement, on lui en propose. Il veut s’éloigner de la réalité  pour un moment et se plonger dans la fiction. Le cinéma et la télévision répondent à cette demande de la société de consommation.
Par contre, cette culture de masse et société de consommation tuent la créativité. Les producteurs vont se cantonner à proposer des formules qui fonctionnent et ne se risqueront pas à innover, inventer, créer. Le risque de perte financière étant trop grand.


La société de consommation pousse les chaines de télévision à proposer des programmes rentables plutôt que des programmes dits de culture classique. Mais il existe encore des chaines de télévision qui essayent de garder l’esprit critique et de donner un avis objectif sur des sujets variés à l’image d’ARTE, France 5, Discovery Channel et autres National Geographic qui sont des chaines à vocation culturelle, où la culture et la découverte sont mises en avant. Savoir si la télévision a pour vocation d’éduquer les gens est un autre débat. Le choix est donc laisser au spectateur et à son esprit critique.

Dans les « machines » à culture de masse, on peut citer internet qui est loin de proposer du « prêt-à-non-penser ». Sur internet, on trouve tout et son contraire. Bien sûr, si on ne regarde que la partie visible de l’iceberg avec les gros site d’information, on n’est obligé de gober l’information qu’ils proposent. Mais si on cherche un tant soit peu, on trouve toujours des gens qui penseront comme nous. Internet est un des endroits les plus libres pour la diffusion de pensées. Il suffit de citer l’exemple des réseaux sociaux qui ont joué un rôle prépondérant dans la diffusion d’idée nouvelle qui ont abouti aux révolutions arabes  actuelles.


Je terminerais en disant que ce n’est pas la télévision et sa culture de masse qui devraient être blâmées. Les bureaux de marketing et chaines de télévision auraient tort de se priver de diffuser « du vent ». C’est un marché facile et rentable. Pour moi, c’est l’éducation qui doit apporter aux spectateurs l’esprit critique qui lui permettra de juger une émission ou un film être de la culture dites classique ou de masse. Croire que la télévision va nous apprendre à ne plus croire en elle est une utopie. Ils ne vont jamais se tirer une balle dans la jambe pour le bien du spectateur. Cependant, cette culture de masse est soumise aux lois du marché : si les spectateurs ouvrent les yeux et cessent de regarder certaines des âneries qu’elle propose, elles ne seront plus diffusées, car plus assez rentable. C’est nous qui devons changer et montrer qu’on « pense » encore.
Je ne partage donc pas l’avis de Serge Léonard. La culture de masse pousse à ne pas penser seulement si on l’assimile sans esprit critique comme culture unique.
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